
 
 

4455  tt..  ddee  llaaiitt  ppoouurr  llee  BBuurrkkiinnaa,,    

nnoottrree  ccoonnttrriibbuuttiioonn  àà  llaa  ccrriissee  aalliimmeennttaaiirree  aauu  SSaahel 
LLee  mmééttiieerr  ddee  SSAAVVEENNAA  Une crise alimentaire annoncée 

Au sahel, la crise alimentaire est là. 
Annoncée à l’automne, menaçante pendant 
hiver, elle s’installe maintenant dans toute la 
bande sahélienne et en particulier au nord du 
Burkina. Elle est déjà visible dans le monde 
rural même si  elle ne touche pas tout le 
monde : les plus pauvres vendent le peu qu’ils 

ont pour acheter des denrées qui leur permettront de manger 
une fois par jour… pour l’instant.  

Bien entendu, l’inflation fait rage sur le marché des 
céréales et également sur celui des produits laitiers pourtant 
presque uniquement produits d’importation. Par exemple, le 
kg de poudre de lait entier vaut dans le commerce Burkinabé, 
le double du prix mondial : 5,90€.  

Dans ces conditions tous les établissements qui nourrissent 
des jeunes enfants sont pris en otage. Leurs budgets sont 
compressés par les dépenses alimentaires. Celles-ci sont 
réduites au minimum tandis que l’encadrement, les 
équipements et les bâtiments sont laissés pour compte. La 
sécurité alimentaire des orphelinats, CREN et dispensaires du 
Burkina est donc en jeu. 

Cet état de fait SAVENA et ses partenaires vont le 
combattre ce printemps par une action de grande ampleur. 
Car, on peut le dire maintenant, c’est là notre métier. 

Nous comptons sur vous ! 

Jean-François Pérocheau 

Après  la sécheresse de l’été 2011 au sahel,  la crise 
alimentaire paraissait inéluctable. Annoncée à 
l’automne, saison des récoltes,  elle commence à faire 
sentir ses premiers effets. 

Pour certains pays, ce fut un défaut de pluie pur et 
simple. Pour d’autres comme le  Burkina et tout 
particulièrement la zone de Guié, Henri Girard parle 
« d’une mauvaise répartition dans le temps ». Il y a eu 
de la pluie en début de saison, mais le temps que les 
paysans s’adaptent, la sécheresse s’est installée. 

Résultat au Burkina, 146 des 359 communes ont été 
déclarées « en insécurité alimentaire » par le 
gouvernement qui a lancé un appel à la communauté 
internationale. Crise alimentaire ? Disette ? Famine ? 
Peu importe les mots, Henri et Marthe Girard, nos 
correspondants dans cette région sub-sahélienne, à 60 
km au nord de Ouagadougou en mesurent déjà les 
effets. 

Face à des sécheresses que le changement climatique 
rend de plus en plus en plus récurrentes (3 en 10 ans,  
voire 4 selon les zones), les paysans ont de plus en plus 
de mal à faire « la soudure » entre deux récoltes. 

Ces difficultés de soudure apparaissent habituellement 
en juin - juillet selon les familles. Mais pour Henri Girard 
: « La différence cette année, c’est que pour beaucoup 
de gens çà commence dès le mois de février, mars. Ils 
ont déjà presque épuisé leur réserve. » 

A Guié, des solutions mises en place Notre contribution : l’apport de lait 

Face à cette situation, certains activent leur réseau familial 
immigré dans des pays plus riches, comme la Côte-d’Ivoire. 
D’autres trouvent un répit dans une double activité de commerce 
ou d’artisanat. 

Pour les autres, à Guié, l’AZN, l’association Zoramb Naagtaaba 
(Les amis s’associent), dirigée par Henri Girard proposent deux 
types d’actions. La première c’est le « food for work ». L’AZN a 
enclenché des chantiers comme des retenues d’eau pour lesquels 
les travailleurs sont en grande partie rémunérés par des céréales.  

La seconde fonctionne un peu comme une banque alimentaire 
qui rétrocède des céréales achetées en gros à des prix raisonnables, 
sans commune mesure avec le marché courant. 

En revanche pour ce qui est de l’alimentation des enfants, 
le lait est une denrée rare et chère. Le témoignage de Marthe 
Girard responsable du CAED (Centre d'accueil de l'enfance en 
détresse) nous le confirme.  

Au Burkina, le kilo se vend actuellement près de 6,00 € au 
lieu de 2,50 € sur le marché européen. 

Lorsque, grâce aux dons de lait des agriculteurs français, 
nous pouvons leur fournir le même lait à 0,90 €, facile 
d’imaginer l’intérêt des deux containers que Savena 
envisagent affréter en mai prochain. 

Cette opération lait d’abord proposée à l’UNOB (Union 
Nationale des Orphelinats du Burkina) a trouvé un écho 
favorable d’OCADES Caritas du Burkina, l’équivalent de notre 
Secours Catholique. 

 



L’OPÉRATION : 45 tonnes de lait à destination de 86 établissements sur tout 
le Burkina 

39,10 tonnes de poudre de lait entier 

  5,41 tonnes de lait infantile 1er et 2ème 

âge 

et quelque fournitures pour la ferme pilote de Guié 
 

Chargement des containers 
les 9 et le 22 mai 

sur les quais des Transports Mousset 

à Sainte Florence (85) 

 

Nos partenaires sur place 

UNOB OCADES AAZZNN  ––  GGuuiiéé  

L’Union Nationale des Orphelinats du 
Burkina 
 
regroupe une quarantaine 
de structures qui 
accueillent des enfants. 
Elles doivent répondre à 
un charte de qualité.  Elle 
est managée par         
Martine Zongo, 
responsable de la 
pouponnière « Josheba » 

à Ouagadougou. 
Savena a déjà travaillé avec cette 
organisation à plusieurs reprises. 

L’ Organisation Catholique  pour le 
Développement et la Solidarité 

 
est membre de Caritas Internationalis, 
comme le Secours catholique en France. 
L’un de ses buts et de « Promouvoir le 
développement intégral de tout homme et 

de tout l’homme ». 
Son secrétaire 
exécutif national est 
l’abbé Isidore 
Ouédraogo.  

Notre aide ira à 
52  de ses 
dispensaires. 

l’association Zoramb Naagtaaba  
(Les amis s’associent), 

est une association de villages qui a créé 
à Guié une ferme pilote en lien avec 
l’association Terre verte comme dans 
deux autres villages Burkinabés (Filly et 
Goéma). A Guié, un CAED(Centre Accueil 
de Enfance en Difficulté)avec une 
pouponnière et un CREN (Centre de 
Récupération et d’Éducation 
Nutritionnelle).  
Le tout est 
managé par 
Herri et Marthe 
Girard un couple 
franco-
burkinabé.  
C’est le partenaire historique de Savena. 

Composition des deux containers 



Partenaires Destination 
Lait 

Infantile 
Lait 

entier 
Autres 

AZN  Guié 
Terre verte 

Ferme pilote 
& CAED 

0,500 t 0,100 t 
Grillage, Poteaux 
Fournit.  Château 

d’eau 

UNOB 
25 

orphelinats 
2,910 t 14,000 t 0 

OCADES 
50 CREN 

(dispensaires) 
2,000 t 25,000 t 0 

  5,410 t 39,100 t  

  
 

44,510 t  
 

Pour nous aider 

Dans l’immédiat, nous recrutons des bénévoles pour charger les 2 containers en préparation pour le 
Burkina. 

Rendez-vous les 9 et 22 mai, à 14 h, aux transports Mousset à Sainte-Florence. 

Pour plus de renseignements et inscription :  Tél 02 51 07 33 87 (Gilles Sachot) 

Une autre façon directe de nous aider est de faire un don. Savena est habilitée à les recevoir et peut 
vous délivrer un reçu qui permet de bénéficier d’une réduction fiscale de 66 % pour les particuliers et de 60 
% pour les entreprises soumises à l’impôt sur les sociétés. 

Pour apporter votre soutien, vous pouvez aussi adhérer à l’association et venir grossir les rangs des 
bénévoles qui prêtent leur bras et donnent du temps pour les différentes actions que nous conduisons. 

Dons à adresser à Savena -  

Jean-Maurice GUILBAUD  – Trésorier SAVENA   

Les Étangs - 85150 ST GEORGES DE POINTINDOUX 

Pour les adhésions contacter le président :  

Jean-François Pérocheau -  Tél : 02 51 98 10 92 mail : jfnaperocheau@wanadoo.fr 
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